


Cane porte-bonheur
éd'Ittur non préc~> [19151

Carte d'amoul8ull, waf1i1l1l8 avec des enf<1nU,
édlllon la faVOl'lle. $ 1 n d

Cane a sysleme, éd'lttuf non pre. se, sin d

Cartebf~.

ed'IIOOJ 5.
Pa(l1,!19151

Deu~ plallChM de 'album photoIYP'e'$ tolorees, .arte bf~.
scene de genre. unes dto YClI!'U~ el cane d'amoufttu~

n'importe quelle position, quelques mots sur le
papier, recouvre aussi une réalité industrielle
dom cet album témoigne remarquablement
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T
oute la gamme des unes postales est,
en etTel, déclinée dans ce recueil. Si la
pholorypie est très représentée, coloriée

ou non l la photographie présentc, les canes
brodées ou les cartes à système font également
partic du corpus. Les cartes brodées par exemple
connaissent une vague d'engouement pendant la
guerre. Imagerie populaire où la brodeuse: a une
facuhé d'interprétation d'un motifprédéterminé,
elles SOnt nettement plus chères mais très
appréciées pour les occasions de souhait Les
soldats anglais en SOnt très friands. Les registres
traditionnels de la carte postale sont également
explorés: cartes de dessinateurs cél~bres comme
Adolphe Willene, collaborateur de L'Illustration,
cartes réclame pour les emprunts de la défense
nationale, carte pétition, cartes satyriques, cartes
de vœux (Noël, nouvelle année, fêtes etc.),
cartes porte-bonheur - tr~fle à quatre feuilles ou
médaille - et cartes d'amoureux.

Ce qui frappe quand on feuillette cet album,
c'est la manière dont la variété des !.echniques,
des types de repré~ntations et des occasions est
mise au service de la culture de guerre, Les cartes
d'amoureux par exemple représentent un genre
très répandu décliné dans l'air du temps: soldat
et sa fiancée, soldat et sa marraine de guerre.
Une variante f.lit son apparition, reprenant trait
pour trait la composition de la carte d'amoureux
et mettant en sc~ne le soldat et ses enfants, Le
trèfle à quatre feuilles de la carte porte-bonheur
affirme sa foi en la victoire en narrant sur le
mode de bande dessinée les exploits du soldat
français. Volontiers satyrique ou allégorique, la
carte dessinée propose sa version de la guerre:
l'idée de croisade et de guerre du droit s'y
rencontre fréquemment D'ailleurs. la question
des atrocités commises par l'ennemi en violation
du droit des gens en zone occupée - Nord de
la France et Belgique -, trouve spontanément
et immédiatement une diffusion nationale et
internationale à travers ce média.

La Grande Guerre fut effectivement un
âge d'or de la carte postale. Les soldats et leur
famille échangent une correspondance nourrie
qui passe: pour une grande part par des messages
courtS sur carte postale: on préfère s'échanger
des nouvelles tous les jours ou presque, même
bri~vemenl On écri~ même phonétiquement ;
on fait écrire, L'image des soldats attendant
impatiemment le vaguemestre et couchant, dans

1o'0HA LU "IC""'~

et voici l'f\SSASSI Il

,PEUP1.ESl SOUVENEZ vous

Cane denonç.anlles cmfle5 allemands en Belg'que, Russ,e, Atméme. Serb,e
et daos le Nord de la France. éd,t.on UUf~. Pans. [19111

la VOIlure postille. ed'IIOOJ Paul Mere'E!f. Impl' Neurde n el CU~, Paf's.119161

La carte postale en guerre
Le 3 mars 2003, les Archives départementales

ont acquis en vente publique, pour la somme de 280 €,
un album comprenant '78 cartes postales
consacrées à la Grande Guerre, désormais coté 4 Fi 3792,

Outre les habituelles prises de vue photographiques
dont on sait qu'elles furent généralement posées,
voire mi es en scène, cet album est remarquable à deux titres:
le techniques employées et les thèmes abordés,



\ Ira\l.:I' rnpo\ition.lor'l dl' P;urimunialt:\ 1IHI.'. tin ~ pu 'l' nndrl' l"Umplt.: dl l'mh:rtl du puhlit: plIur Il' carl'hi'l" du
dlparh:mlnl du I)J,..(il·,,( lilJi ... llll\ actÏ\ill indu\lrillll qui \.~ dCrHullnl.ll' fund, du tribunal de l'tlOlnu.:rn' dt: "Ji nl­
Onu:r. dl:..ormai, dJ"'" \OU\ hl ('lllt: tll ~. pHmll dt.: ,uh ft' l't:, nlulmo dl' \Ol.:illn :W (OU,", dl" '1\ li \ \ ..iHk

(l' fund, pn'l"ntl' un hl:! aplr~'u dt: lOu ... Il' t~pl" dl" dUUml"" qUI: rOll ptUI n'ncolllrcrdan\ Cl' domaim'.lIl'\' l'un dn
plu\ l'omplu\ dl' par lilIJr~l' IJl'riudt: (PfJ1 .. 19581 'luïll'uUHl: l'lIe pt.'u dl' lal'Unt" 1111I1U\ l"1 ain .. i pl'rmi, dl: fl',tittler
l'al'lhill' du lrihunal.tn fl'Hlanl pJr la mime 1Il'l:a,iolll'org:lIIi\:llion admini'lraliH' dl' l'l'Ill' in\IÎluIÎun.

)

Intérêt historique
Plusieurs pistes de recherches SOnt

exploiublcs p;l;r 1;1; diversité des documents
que possède le tribun;l;l de commerce de
Saint-Omer. Des m:herches en histoire
économique, technique et même sociale SOnt
enviSigt'ibles. Ainsi, une étude sUtistique
des .activités commerci.ales ou industndlcs
de la région (industries alimenuirtS, ltXtiles
et petits commerces tels que les tplceries
et les deDiu de boissons) illustrtrait le
processus d'industri.ali),ation du nord de I.a
France. A ceue époque les é\'Olutions des
techniques de production sont imporuntcs,
une: comp;l;raison .avec le rtSte de l.a France
est possible pu l'étude des inyenuim. Une
étude des Structures commerci.ab semble
une piste exploitable. Si l.a plupart des sociétés
sont à uractèrt familial au XIX' siècle, dles
tendent ~ dcvenir des cooplmives .après l.a
Grande Guerre:. O;l;ns qudles conditions ces
mnsformations sc sont-clles diroulies ? Les
entreprises &mili.alcs ont-clles pu risister ?
Û'ruines existent-cl1cs eocore au;ourd'hui ?

les I1l.iIrqucs de f;l;briquc consuwent
un ulrait supplimenuirt de: cc fonds. Ces
étiquC'ttC'S, contenues dans les regiStres de
dépôts de IThlrqucs d«ortnt ks produits et en
PCTlTlC11C'T\t l.a publicité. UllC' itude approfondie
permrnrait d'édiirtr les é\-olutions de ces
illustrations en fonction du conttxte historique,
de la mode et des progm techniques.

Les Archives dipancmenules possèdent
les versements des autTC'S tribun.aux de
commerce du P;I;s-de-Calais (Mm, Boulogne­
sur-Mer Ct Calais). Le classement du fonds de
Saint-Omer pc:rmet désormais d'envisager
ces futurs invenuircs.

5"ndnnr Ibh.JUI

de commerce

Ses fonctions administratives, assurées
par le greffe, règlent juridiquement la
vic des entreprises par le dipôt d'.actes
de sociité, la publication du régime
matrimonial des commerçants, le dipôt
des marques de fabrique ainsi que des
dessins et modèles. D'autres compitencc:s,
comme la tenue des rtgiStTC'S du commerce
et des métiers, (ont de ce tribunal un org.nc
administratifcompln 1

Plan de classement
et typologie des documents

Le cb.sscment comporte sept grandes
parties qui pr6cntent un panoTimu des
auribulions du tribunal: le fonctionnement
de la juridiction, les jugerm:nts, les
attributions administratives, le • registre
du commerce., le • rcgistre des mitiers.,
les faillites et liquidations judiciaiTC'S ct les
m;l;rques de f;l;brique.

Le fonds est composé de dépôts d'actes
de sociétés (où sont prtse:ntis l'identiti du
commcrç.1nt, le nom et 1. r;l;ison soci;l;lc de
l'entreprise), des jugements du tribunil,
du «regIstre du commerce. (qui permet
de suivre 1;1; vic d'ullC' sociitl), des dossiers
de faillites et de Iiquid.nions judici.aires
(composés noumment d'invenuiln
des biens, liste des cré.lnciers et rapports
d'experts) et des marques de &brique
(étiquetteS déposhs iU tribunal et destinées
li être apposées sur les produits).

Ces documents présentent, pour la
plup.a", une bonne conservation hormis les
premiers registres du commeTCC'. Notons
toutefois qu'une panic du fonds est soumise
à la loi de 1979 sur les archives Ct donc au
délai d'incommunicabilitl de 100 .ans.

M#QlA dit f.brlQUe. À 1" uniniere.
nO 135 depoMe P"J Adolphe S'1din,
fbotll de chIcot... .,1 MIiftIlWU~
Jru'fl1916lArth dep cL P_~1,6U4'391l

de Saint-Omer
IbunaLe

Historique
C'est depuis le XVI' siècle que le pouvoir

royal a pris en considération les requêtes des
commerç.1nts du royaume qui réclanuient
une simplification de leur justice.

En '163, 50IIS l, rtgn< d, C1urks IX, on
aSSISte li la nai~nce d'ullC' juridiction spéci.ale,
dite consulaire, permm.ant de: trancher les
Iitigts enrre les commerçants de filÇOn rapide:
die se uraetlrisc pa.r UllC' grnultl des fonctions
et UllC' plus grande simplicitl. Apa.rtir de 156;,
les grandes villes franç.aiscs se dotent donc d'un
tribunal de: commclU.

Cepcnd.ant c'est le début du XIX' siècle qui
\'Olt naître ceux que l'on connaît aujourd'hui
(décret du 6 OCtobre: t8o]). Cette institution
org.anise le règlement des contentieux en
m.atière: de commerce, entre les associés ou
entre les commerç.1nts, gère: les procédures de
filillites et liquidations judiciaiTC'S ct, jusqu'en
1905, prononce les jugements des con.scils de
prud'hommes.



la sociéti qu'~ cau~ dt) contrôb dra}tique\
des auwrit6 imptriale le dé\'eloppement
du rtseau fem 01 en effet permiio de
désenclaver les ump,lgnC'.o françaiiltio ~ CClte
époque. Profitant ainsi de cet a(((Jo facile ~ des
CSpolCc:io jusqu'alof\ inaccC'sibles, les libraim
urbains ct en particulier pari~lem diffustrent
leur surplu~ che: les ruraux La concurrence
de Id librairie dU rabaiio qui conndÎt un fort
développement ~ partir de 1860 serail le
premier facteur de di~p,lrition du colponage ;
son in,ld.ptation f,ICe ~ de\ drticles nouveaux
comme les journJux ou les roman~ est
Id seconde c.xplie.ttion. lcs almanachs ct
ch,lnsonneues qui compos.tlent le fonds de
commerce dc:io colporteurs ~nt ainsi dC\'enus
obsol(lCS face ~ Id pr~!o( quotidienne ct
aux llOU\"e,lUX OU\ rages encyclopédiques
ou romanesques plus adaptis au ni\"eau de
Icnu~ des Fn.nç.ai

le colporugc de librairie pliscnte nihilo r ph
donc cene e.traetéri\tlque d'atteindre son L Fonuh'it, 1/~ ....~"' l~ W \/\
apogée fi d'amorcer son dedin entre 18)0 sidt. P.rl ....Ibo" \ldd, 1,"'

CI 1 l ,même s'il a sUr\ecu iu~ue dans b G BoI~. '-' lItW..IqwNrut" ntnmIITM'U""lT

o1nrltcs 1930 dam quelques :ancs rurales ,." Irvou duW flÏtdI'.aI .,'-, ... p,,, r...lI"n.,fd­
particuliC:rementdifficilesd'acch.lc:sentra...es IIUIl"rd, l<rl

administuti\"o ne: sont pas la seule e.tUiot de sa R '-I,""'I'O!,l, tlt "ndTun- ... #lU \"\1r l1 XVII'
dîspantlon une premlere lOad,lptallOn folee 1 .wdrs IG 8011I,.-",...,.... rn:
aux évolutions du mveau d'instruction de ses P,m,ll,mfTUnOO'l.I""4

acheteurs, puis ,lU rythme de l'information.
01 lenteur de progression liée ~ son card({(re

p(dt)tre en faisait un mauvais propagateur de
llOUvelles comJUre l une pres~ quotidienne
\eniculée p.lr les cheminio de fer.

Une loi de 1628 men'ait d'aill.'""
le colporugc de livres aux anciens
Iibnircs, imprimcu~ ct relieurs

dan l'jm~ibilltt d'exercer leur m<tler.
La loi de 18H mi une commi\}lon charg«
d'funer tOU\ b Ii ..-m injurieux pour l'Eglise,
contraim aux bonnes mœurs, ou pmentant
un caraetc:re polimique ~ l'igard du rigime

En plus do o1lmanachs, les imo1gc}
appo1rais~nt de façon riguli(re dans les
balles des colpoltturs, suivis des mueils de
chansons dont les textes SOnt mo1jontaircmcnt
fa\'orables ~ l'Empire, même si pufois leur
caraClhe paillud les o1m(ne ~ contester
l'ordre de la sociiti, ne scro1it-<e que pu la
drrision. Aroti de cc fond classique de la
Iittirature colponh o1ppnôlit, ~ la fin du
'l(cond Empire, une nouvelle génération
d'écrih ct d'OU\"To1ge~. Ils ~nt plus
dabor~ (reliure broch(e parfoi)
dorie ~ l'or fin), plus constquentio
(nombre de p..lges ~ b h.au~~), plus
encyclopédiqucs (Hisf41lt'N nalure/In
de Buffon, dictionnaire grammatical
de BochereUe, HUlOlrr dt la Franet
d'Anquetil...) mais aussi plus chers,
d'où l'apparition de 101 sou.scripllon qui
permet de payer un ouvrage en plusieurs
mensualitt\.

Ces ouvrage\ sont isious de la Iiuémul't'
classique lccuntio de Voltaire, Rouw:au" )
mdis au\\i contempor.ine (cruvre\ de
Lamanine ou de Cooper dont Lr dtrnltr
dt<> Mohicans connut un vif succh) et
gdmisscnt de plus en plus les S<1CS des
colporteurs au point de suppl.nter les
anicles classiques dans le milieu des annies
,860.

Très présent au dlbut du Ç«ond Empire,
le colporuge de librairie conn.1Ï1 un net recul
d~ 1870.11 ressort de quelques mherchcs sur
le ilujet que cette .Ktivitt a ptriclitt plus en
raison de son inadaptation aux t\'oIutions de

Le colportage des livre •
qui touchait non seulement
une clientèle paysanne,
mais aussi bourgeoise
de province, fut très vite
réglementé. La littérature
de colporuge représentait
en efTet un danger. la foi.
pour les autorités en propageant
des textes subversifs,
et pour le privilège
corporatiste des libraires,

Littérature
de colportage

patnmoniiux ct anim.ation musiule.
P.mionné de terroir, iimant son métier
pour les liens tiss6 iVec les acteurs de 1.
vie loc.ale, il exduiit toute spicialiSoltion
réductrice:. le président du Conseil
géniral, Roland Huguet, et le préfet, Cyril
Schott, lui Ont rtndu hommage lors d'une
cirémonie officielle qui s'est diroulée le
7 avril 2003 au CCntrt Mahaut-d'Anois,
en présence du personnel ct de divers
partenaires du milieu universitaire,
associatifct culturel du dipartemenL

f'.,jul doute qu'~ tm'e~ cc type de
manifestatlonio le public fimra par m:onnaitre
aux ArchiVes [OUte li place qui leur rnic:nL

de la ~con truetion apm la Grinde
GuelTt, compléta: pu trois public.ations.
Dcrnihtment, P,mice: Mircilloux
ivait de mEme assumi la direction de
l'ouvrage Hinoirrd'un ,irt.lA rihabi/ilatlon
d, ".llCKn rifug< d, l'.bbaj. d'Éuun par k
Constif ginéa/, en réuniwnt autour de cc
projet des acteurs de la vie patrimoniile
du département comme des services du
Conseil giniril. otons iussi l'évolution
de li minifesution ln Patrimonialts, une
journée portes ouvertes destinie au grind
public avec vente d'ouvrages, visites
guidies des Archives, exposition, ateliers

Bonne chance à Patrice Marcilloux

le t4 juin dernier, o1U centre Mahaut.<J'Artois des Archi ..·ts départemenLlks, prh de 500visiteun ont cu non seulement du
papier imprimé.à feuillcter avidement, millis encore: des atelien pôltrimonialll", une expo ition, un licitaI musicil ct des vi ites
guidées.à sc meUrt sous li dent dans le c.adrt de la manifestation annuelle baptisée les P.atrimoniill:5.

C
ene journée, qUI 01 pour but de fabrication du papier mubré, 1.1 rtStauration I.ts Pmimoni.11es om réussi l attemdre un
promou\'oir l'histoire CT. le poltrimoine et le moUlolgt' des sceaux, 101 granlrc ct la public habituel qui connaît dtll !ri Archiveio
locaux, d'aider le public ~ s'enraciner typographie.l1sontensuitec:xploTt lescoulisscs mo1is surtOUt un public marginal qui n'imagmalt

dans sa culture régionale, de lui donner le goût des archlvC$ par le blolis de visitcs guidées avec pas cc qu'elles pouvolient leur apporter, I.ts
de l'histoire et de la recherche personnelle, voire une présentation des missions des Archives, retomb(es de ceue journée ne S( sont pas fo1ll
de susciter deio vocations d'historiens, a connu l'explication du fonClionnement de la salle autndrr puisque plusieurs pcrsonntio n'ont pas
un vif succès o1uprès d'un public tm v.1rii. de lecture et des modalitis de consultation di~simulé leur désir de venir en salle de lecture

des documents, suiviC$ de Id visite des salles efTectuer des recherches dans les "Cm,lines ~

de stockagt et la dicoU\'erte priviligiie de venir, ct que les ventes de publications des divers
quelques documents particulièrement plicieux p,lrtenaircs ont hi florissantes.
ou signifie.ttik coOioen'is ,lUX Archi\'cs du P,IS'
dc-Cal,lis. l'exposltlon explOitant les richesses
du fonds du tribunal de commerce de Saint'
Omer a elle o1USili connu une ammatlon
permanente. Enfin, si ce rcnde:-\'OUS cultul'tl a

l
m qu.alifii de fète parceruins, c'est que l'on 01

voulu assomr ln noumturcs Intellcnuelleio de
noumtum musicab le public melomanc 01

ainsi cu la chance d'entendre des airs, arietlC$,
romances ct dialogues chant6, extraits des
(lu\'res de PieTTC"'Alcx,lndre Monsigny, l'un

deio fondateurs du genre de l'opira·
comique, natif de Fauquembergues.

é ition
Les Patrimoniales'

Au gri des sunds,lts visiteurs ont rencontré
les .iuteurs (t ~dlt(urs qui Iv.ient rtpondu
pmcnl5 ~ cette m.nife5l.Jtion, puis obscn'(
c{ pr.itiqut les
techniques
utilist:es
d.ins 1.

P.uricc: M;1rcilloux, o1rchivine­
p.t1éogn.phe, .a quint: les
Archives dip,memc:nules du

Pu-dC'-Ulais .pm sept .annl!cs de: bons
ct loyiUX services en qualité de: directeur.

atif de: CoITtz,c, il ilviit rejoint le:
dé~rtc:mc:nt du Pas-de-ûbis .près
une premihc: aff«t.1tion à 1.1 direction
des Archives de: l'Aisne:. Il se rilpprochc:
aujourd'hui de: sa région d'origine
en pren.nt le: poste dt: directeur des
Archives départemenules du Loiret Au
cours de: ces années, vous avez observé
la continuation et le: développement de
programmes ambitieux menés par les
Archives dtpartementalcs, tant du point
de vue de l'accueil du public que: de: cc:lui
de la valorisation du patrimoine: une
salle de lecture réaminagie, agTilndie
et modernisée, pouvant accueillir 40
personnes, a ainsi iti in.ugurée en 1998
au sein du cent~ Georges·Besnier, et
une série de manifesution • exposition,
concerts, colloque·. été organiste autour



Arch_ dép. du Pas.de·Calais, 3 E nI, 6 jUin 1751

Difficulte 1 Durée

E
n n!uniSYnt des uchi\'cs anciennes (,lnt~ritUI't~ ~ li"JO) ct modernes (d.u.~nt

de 1790 ~ 1940), b. ~rie E, comme 1cs séries J, Fi, E·Dipôt et H-Dip6t, &h,lppe
11,1 rip,ll1ition chronologique: qui domine le udrt de c1olSS(menl des ,uchivts

dépmemenules. Elle S( dhompext dolns noiR: dép.lncment en qU.JII't sous-sirics. lts
deux prcmihes sont closes, c'csi-hiirc que, en r.ison de leur contenu même, dies ne
ùnrichiSS('nt plus: il s'oigit des tilm froc!.Iux ct des documents des corporations ct
confréries ilntéricum ~ 1;790. En rCVilOchc, 1,1 sous~ric 4 E. ouverte, s'.lIlimcntc des
minuteS notoariales de plus de cent ans d'i~. P<lrtilkment, la SOIJs"iéric 3E, dtvoluc ll'tm
civil, s'olccroit consummcnt des VCf'S(mcnts (<lits poil' les grdTcs des lribull.lux. Bien connue
des gtntoilogis1CS, clle cOnlient les registres ,lUX olms pnoissiolUX olntÜicur$ ~ 1793, les
l'tgislm de l'tut civill,liquc 1compter de cette doliC, ainsi que les Llblts déctnn~fts d'ét~t

civil, tous c1~§Sés chronologiqutmtnt pu rommun~.Pnmi CC) ~et~, stuls CtUX qui d~ttnt

de plus de ctnt <lns sont communiC<1bles, dt par la Loi. Devenus fr~giks ~ (oree d'élK
§Ollicit~s, b origin~ux §ont dé§Orm<lis <lV~nLlgtUstment Kmpbc~s ~ b consul~tion pAr
dts Kproduetions sur films photognphiques, rot6 5Mi.

Si I~ collmion d';Ktts pnoissi~ux dt etruin« communes du 8ou1onn~is CI de la Pie.lfdie
remonte ~u XVI' si«lt, comme ~ 8oulognMur-Mer, stul~ deuxcommunesdu d~parttment

sur trois §ont doties de KgistKs ant~ritul1 ~ 1737, ~poque d'<lppliution d~ns tOUltS I~

p~roiSsts du Pas-dc-ülais dt l~ d«l~r.nion roy.lle inStllU.lnt b tenue oblig.llOiK desdlU
~ctes sous fol'TT'lt de doubles originAUX. La col1«tion subsisLlnte d'Agn)' d~butt qu~nt ~ tilt
en 1669. u pr6.cnt (X1r~it pl'O\'ient du KgistK dts b.Jptémes, m.lri.lgc5 ct sépulturn dt
1751.11 s'.Igil d'un taIt in<llltndu: le complC Kndu de 1.J bén~diClion des trois nouvelles
cloches de 1.1 p~roiSSt' ainsi qU( dl.' deux ~lCnd.lfds ou b<lnnitrn.

l'.Iuteur en (st le ctJrt Robert Dcmy, dont Il.' 10ngY«rdoc( ~ Agny du~ 52 <1ns,de 1731 ~

178}- C'est lui qui fil b~tir(n 1;64 une i1list ~ trois nc/i,d~molic, ~ l'(xception du ekx:hcr,
pendanl b Ré\'oIUlion. u~ .IUIK fut ~difiéc (n 1824 ; sur 1(c!.I\"(.lu (n gTh de son poruil,
on pouv.lit IiK, jusqu'~ ce qu'(l1( rut d~truilC ~ §on tour p.1r 1.1 Gr.lnd( guerTt, 1<1 dAt( dl.'
1;6.1 (ntour« des qUilK Icurcs ROCD signifiint: Robert Deruy, Curt DAgny (stlon un
us.agt frtqu(nt clins l'écriturt' m~nuscritt dt ce temps, dont on KlroUVt 1'V((mpl( d.lns
I( tatt cÎ-rontrt', [kmy, s.ans ustr dt 1'.Ipostropht, icrobll dirt'CU:mcnt b prtp05nion
iU nom propK Agny). En 1883, ell( .Ibriuil tncOfl.' UrK des trois cloches bénies en 1751
l'igliK .Ietutllt datt dt 192}-

Apm avoir fait b rt'btion diLlillü du b.lptéme des nouvdles c1oclKs, Deruy, d~ns un
louable souei .Irehrologique, transcril iei pour la postiriti ks inscriptions guvies sur les
anci(nnes. Il poursuit par le romplC rt'ndu dt la bénldietion dl.'S bannièKs.

Sous It point dt ,'Ut palloguphiqu(, It tut( ne.' pr6.cntt guèK d( difficult6, 11 s'agit dt
gros C<1ricthtS Uts arrondis, d~ri\'6 dl.' l'<<riturt' hum<lnistiqut, rtp~ndus ~ travers li F~ncc
iUX XVII' CI XVIII' sièdl.'S p.ar les progrh de l'alph.JbétiS.ltion. u ductus tSI glnlKUX ct
s.ans grande 1lC'T\'O§itl. us mou dont la finale s'y prêlC s'achèvent en tuiu de fuit( incurv6
(Boudringhm, (lIrf,ligne 7). les l(ures SOnt toutes individu<llisées; les mOllloologies SOnt
difflKneiées. Ainsi J'U 7J- (pour, ligne 1) nc st confond p.lS .I\·cc le V fJ.. (1I1Y'C, Iignc
1l, !JOllI'tm(\lr, ligne 4), Noter l'emph<lSl.' tt le module du C initi.ll{., (cmrditrr, ligne 22).

Compul.'r 1'5 initiilei (Soua.Iut', ligne), avec 1l.'S 5 terminalts tI (rnm, ligne 1) (t5
(gu!dons, ligne 1). I!ttrrdllrtS, ligne 14), .IVCC la doubl( 5interne en hg.llUK 4 (tg/lnt, ligne
26); l'R fin.lle (IWr, ligne 1) ou inlCrne (C""rIt, ligne 2) r- .IV(( l'R fin.lle 1- {pour, ligne 26).

~ ne p.lsconfondre avee le Tfinil "- (n, ligne 27, prlstnr, ligne 29).

Lts abrévi.llions. avec ou S.J,ns tilde, sonl très f.lcill.'S ~ rtsoudrt' : pu contraction.
stlgr· stigneur (ligne 3), rit· rom~ (Iign( 3),""· notre (ligne 18) i p~r suspension. dud
• dudîl (ligne 22).

Enfin ~ 1.1 ligne H,le mot cillquitmt. tr.lcl d'une autrt' m.lin, ne fail piS partie du
{(Xie de Deruy :c'~t le numlro du foHo, suivi du pU.lfe ~ppo§é, conformlmcnt ~ I~ loi, en
'750 p;l.r P.llisot de Warlustl, pfl.'micr président du constil provind.ll d'Artois.
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